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Vue des usines Thécla à Saint-Ursanne, tirée du catalogue L’industrie suisse à la Foire de Lyon en 1919. 
L’entreprise fondée par Arthur Piquerez, puis dirigée par son épouse Thékla, occupait alors quelque 700 
ouvriers produisant, à la fin de la guerre 1914-1918, des boîtes de montre, de multiples articles en laiton, 
cuivre et aluminium, matricés à chaud, ainsi que de la munition, des graisseurs et des appareils électriques. 
(André Petignat, Moulins et industries à Saint-Ursanne et environs,  SJE, Porrentruy, 2014, p. 255) 
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Editorial 
 

Les activités 

L’image publicitaire des Usines Thécla de Saint-Ursanne en 1919 sert d’affiche à l’exposé sur la saga 
de la famille Piquerez que fera André Petignat lors de l’assemblée générale  annuelle du CGAEB le 21 
février prochain. Camille Piquerez (1835-1908), descendu des hauteurs d’Essertfallon au bord du 
Doubs à Saint-Ursanne, et ses enfants et petits enfants jouèrent un rôle capital dans l’implantation de 
l’industrie de la boîte de montre dans le Clos du Doubs et la vallée de Delémont.  

A partir de l’horlogerie, ils ont ensuite développé diverses productions: matriçage à chaux de métaux 
non ferreux (Thécla à Saint-Ursanne), un système de graissage (Tecalemit à Paris), des bicyclettes 
(Stella à Bassecourt), des assortiments pour boîtes de montres (Capsa à La Neuveville). 

L’aventure de la famille Piquerez est indissociable de l’histoire industrielle du Clos du Doubs que 
retrace André Petignat dans son ouvrage récemment paru : Moulins et industries à Saint-Ursanne et 
environs (Voir p. 18). C’est sur les sites des moulins séculaires que se sont implantées les activités 
engendrées par la révolution industrielle.  

Ceux qui ont des aïeux dans le Clos du Doubs les retrouveront peut-être dans les entreprises 
artisanales et industrielles dont l’histoire est reconstituée par André Petignat. «Limitée à la seule 
accumulation de noms, prénoms, lieux et dates, l’arbre généalogique ne présenterait que peu d’intérêt 
pour la collectivité familiale, pour l’enrichissement de sa mémoire, et encore moins pour la 
communauté scientifique», écrit Léo Journiaux. A cet égard, la confrontation des données 
généalogiques avec l’histoire du Clos du Doubs peut aider à reconstituer le cadre économique, 
juridique et social  de la vie de leurs ancêtres. 

François Kohler 
 
 

 
Thekla Piquerez-Homberger, directrice de Thécla Piquerez (1905-1920) 
Une femme à la tête de la plus importante entreprise du Clos du Doubs 
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Lieu d’origine et fusion de communes 
par François Kohler 

Le processus de fusions de communes engagé en Suisse depuis une décennie a suscité l’inquiétude de nombreux 
citoyens, qui pour des raisons sentimentales et identitaires s'inquiètent de perdre automatiquement l’indication de 
leur lieu d'origine, dont le nom est remplacé par celui de la nouvelle commune. Questionné par deux conseillers 
nationaux romands en 2010, le Conseil fédéral a répondu que les "modalités d'une fusion de communes sont 
régies par le droit cantonal" et que celui-ci pouvait prévoir ou non le maintien du lieu d'origine antérieur.  

En 2014, le conseiller national jurassien Pierre-Alain Fridez a demandé au Conseil fédéral quels étaient les 
cantons qui avaient choisi le maintien du lieu d'origine antérieur à la fusion et lesquels avaient opté pour le 
passage au nom de la nouvelle entité communale. Le Conseil fédéral a répondu le 20 août 2014 : «dans douze 
cantons, les lieux d'origine ont été transférés dans le cadre d'une fusion de communes dans la nouvelle commune 
politique (AG, BE, FR, GL, GR, JU, LU, SH, TI, VD, VS et ZH). Pour les citoyennes et citoyens concernés, le 
nom du lieu d'origine a changé en même temps que le nom de la commune politique. A l'inverse, dans trois 
cantons, la dénomination actuelle du lieu d'origine a été maintenue dans le cadre de la fusion des communes ou 
gardé comme composante du nom (NE, SG et SO). (...) Dans le canton NE, la commune politique "Cernier" a été 
transférée dans la commune politique "Val-de-Ruz". Depuis la fusion, le lieu d'origine des personnes concernées 
de Cernier est "Cernier (Val-de-Ruz)"». 

Depuis, la situation a évolué dans les deux cantons qui concernent le plus directement le CGAEB : Jura et Berne. 

Dans le canton du Jura, le Gouvernement refusait de modifier la législation adoptée en 2004 en matière de fusion 
de communes, qui ne permettait pas de prévoir une pluralité de droits de cité en cas de fusion, malgré une motion 
de Marie-Noëlle Willemin, pourtant massivement votée par le Parlement le 8 décembre 2010 (40 oui, 4 non), 
puis une initiative parlementaire rejetée cette fois aussi par le Parlement par 20 voix contre 18. Cependant, le 31 
octobre 2014, le Gouvernement a révisé sa position. «Conscient du fait que la perte de l’ancien droit de cité 
communal pourrait constituer un frein à la réalisation de nouvelles fusions», il s’est prononcé en faveur de 
l’adaptation de la législation cantonale sur le droit de cité : «Concrètement, pour les fusions à venir, la solution 
consistera à ajouter à la nouvelle désignation communale issue de la fusion le nom de l’ancienne commune 
entre parenthèses. Le collège gouvernemental estime également que tout ressortissant concerné par une fusion 
entrée en force devrait aussi pouvoir bénéficier d’une telle possibilité. Il s’est déterminé en faveur de 
l’introduction d’un régime transitoire qui prévoira que, durant une période de trois ans, à compter de l’entrée 
en vigueur des nouvelles dispositions légales, les ressortissants des communes qui ont fusionné depuis le 1er 
janvier 2009 pourront, sur demande et contre paiement d’un émolument, être soumis à la nouvelle 
réglementation légale en matière de droit de cité et conserver ainsi une trace de leur ancienne origine. Le 
Gouvernement transmettra les propositions d’adaptations législatives au Parlement dans le courant de l’année 
2015». 

Dans le canton de Berne, le Grand Conseil avait rejeté le 24 janvier 2013, par 68 voix contre 55, une motion du 
député-maire de Malleray Roberto Bernasconi, appuyée par la Députation jurassienne, demandant de modifier la 
loi sur le droit de cité afin de permettre à un ressortissant qui le souhaite de conserver son ancien lieu d’origine 
lors de la fusion de sa commune. Mais, le 2 septembre 2014, le parlement cantonal acceptait une nouvelle 
motion de Roberto Bernasconi par 71 voix contre 64. Le nom de l’ancienne commune figurerait entre parenthèse 
à côté du nom de la nouvelle entité fusionnée. Cela s’appliquerait aux futurs projets de fusion, mais aussi de 
manière rétroactive à des projets en cours. Le Conseil-Exécutif doit maintenant modifier la loi cantonale et 
communale sur le droit de cité et en soumettre une nouvelle version au Grand Conseil. 

Dans le canton du Jura, 36 communes ont fusionné au sein de 10 nouvelles entités politiques depuis 2009 : La 
Baroche (Asuel, Charmoille, Fregiécourt, Miécourt, Pleujouse), Clos de Doubs (Epauvillers, Epiquerez, 
Montenol, Montmelon, Ocourt, Saint-Ursanne, Seleute), Basse-Allaine (Courtemaîche, Buix, Montignez), 
Haute-Ajoie (Chevenez, Damvant, Réclère, Roche d’Or) et Fontenais (Fontenais, Bressaucourt, Haute-Sorne 
(Bassecourt, Courfaivre, Soulce, Undervelier), Val Terbi (Montsevelier, Vermes, Vicques), Montfaucon 
(Montfaucon, Montfavergier), Muriaux (Muriaux, Le Peuchapatte) et Saignelégier (Goumois, Les Pommerats, 
Saignelégier). 

Dans le Jura bernois, depuis 2014, 14 communes ont fusionné et formé cinq nouvelles entités politiques : Sauge 
(Plagne, Vauffelin), Péry-La Heutte (Péry, La Heutte), Petit-Val (Châtelat, Monible, Sornetan, Souboz), 
Valbirse (Bévilard, Malleray, Pontenet) et Plateau de Diesse (Diesse, Lamboing, Prêles). 
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Les Gigon de Chevenez et de Fontenais 
par Jean-Pierre Gigon 

 
Dans un article paru dans le journal Le Démocrate du 20.10.1966, puis dans Le Pays du 01.05.1971, 
André Rais affirme que «les branches des Gigon de Porrentruy et des villages de Chevenez et 
Fontenais sont issues de celles des Bois». Il étaie cette assertion par le fait que deux frères, nés au Peu 
Claude, hameau de la Communauté de Bois, Henri Louis Gigon, né en 1647, et Claude Gigon, né en 
1649, figurent dans le registre des mariages de Porrentruy. Nous contestons cette affirmation. 

 

Henri Louis Gigon, *23.11.1647, fils de Claudy Guigon1 et Marie, du Peu Claude, n’est pas l’ «Henri 
Guigon» qui, selon André Rais, avait épousé en premières noces Barbe Quellain et, en secondes noces 
le 18.10.1665 à Delémont2 , Claire Mertenat, de Soyhières : il aurait alors été âgé de 17 ans et 11 mois 
lors du deuxième mariage. En revanche, cet Henri, époux de Barbe Quellain, puis de Claire Mertenat, 
pourrait être Jean Henri Guigon, né le 02.06.1632 à Porrentruy, fils de Jehan Guigon (dont l’origine et 
l’ascendance ne sont pas connues) et Agathe3. 

A noter que Henri Louis Guigon du Peu Claude, fils de Claudy Guigon et Marie, qui aurait eu 9 ans en 
1656, ne figure pas dans le Dénombrement de la  population mâle de la Franche Montagne du 
19.11.16564, sous la rubrique «enfants de 6 à 15 ans» alors que ses frères y sont bien mentionnés : 

Jean Claude Guigon, né aux environs de 1641 
François et Nicolas Guigon, nés entre 1642 et 1646 
Claudat, né en 1649. 

Henri Louis ne figure pas non plus dans la Montre  d’armes du 19.10.16635, alors que sont enregistrés 
son père Claudy Guigon, hallebardier 
et ses frères Jean Claude Guigon, fusil  
François et Nicolas Guigon, mousquets. 

Henri Louis aurait alors été âgé de 16 ans, en âge de porter les armes. Il n’apparaît non plus pas dans 
les Montres d’armes des 21.08.1664 et 10.03.16716. 

En conclusion, il est fort probable que Henri Louis Guigon du Peu Claude soit décédé avant 1656, 
quoique la rubrique «décès» soit muette dans les registres paroissiaux des Bois avant 1730.  André 
Rais l’a arbitrairement délocalisé à Porrentruy sous le prénom de «Henri» en 1665.  

 
  

                                                
1 Il convient de rappeler qu’au début du XVIIIème siècle, le patronyme Guigon se transforme en Gigon dans plusieurs 
familles.  
2 ArCJ, registres paroissiaux de Porrentruy 1665, bobine 2/1 et registres paroissiaux de  
Delémont 1665, bobine 65/3.  
3 ArCJ, registres paroissiaux de Porrentruy 1632, bobine1/3. 
4 AAEB, B 194. 
5 AAEB, B 194. 
6 AAEB, B243-4b. 
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Le dénombrement de la population mâle de la Franche Montagne du 19 novembre 1656  
 

 
 

Colonne de gauche 
Désignation de tous les hommes et subjects de la 
franche Montaigne des Bois, dressée et escripte par 
ordonnance de la Seigneurie le 19 9bre 1656 en la 
forme suivante : 

Quartier du Noirmont et premièrement ceulx de 
l’aage depuis 6 ou 7 ans jusque à 14 ou 15 (138 
sujets ) 

En page 5 apparaissent :  Jean Claude fils Claudi 
Guigon 
François son frère 
Nicolas son frère 
Claudat son frère 

 

 

 

 

Colonne de droite 
Et depuis 14 ou 15 ans jusqu’à 60 ou environ  
(247 sujets) 

En page 10 figure Claudi Guigon, 

dont le fils Jean Claude, né vers 1640 (car décédé 
en 1700 à l’âge de 60 ans) est cité parmi les sujets 
de 6 à 15 ans. Il est donc probable que Claudi, son 
père, soit né vers 1610.  

Deux lignes plus bas est mentionné un personnage-
clef de l’histoire des Franches-Montagnes, 
contemporain de Claudi Gigon : 

Guillaume Triponez connu pour avoir rédigé une 
fort intéressante chronique sur les épreuves qui 
frappèrent les populations des Franches-Montagnes 
pendant la Guerre de Trente Ans (1618-1648), 
connue sous le nom de Guerre de Dix Ans (1635-
1645) en Franche- Comté. 

A remarquer que la pyramide des âges de la population masculine comporte 138 enfants pour 247 
adultes, soit une proportion juvénile de 36 %.  
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Claude Guigon, *18.05.1649, fils de Claudy Guigon et Marie, du Peu Claude, n’est pas le «Claude 
Guigon», qui, selon André Rais, épouse Marie Elisabeth Basuel le 02.10.1674 à Porrentruy7. Ce 
dernier Claude serait, en réalité, né le 27.02.1634 à Porrentruy, fils de Jehan Guigon et Agathe8. 

A noter que Claude Guigon, fils de Claudy Guigon et Marie, du Peu Claude, avait 7 ans lors du 
Dénombrement de la population mâle de la Franche Montagne du 19.11.16569. Il y est mentionné 
sous le nom de «Claudat» dans la rubrique «enfants de 6 à 15 ans», avec ses frères    

Jean Claude, né aux environs de 1641 
François et Nicolas, nés entre 1642 et 1646. 

En revanche, il ne figure plus dans les Montres d’armes du 21.08.1664 et 10.03.167110, alors que sont 
enregistrés :  

 son père Claudy Guigon, hallebardier, et  
 ses frères Jean Claude, fusil, 
 François et Nicolas, mousquets. 

Claude aurait alors été âgé de 15  respectivement 22 ans, en âge de porter les armes. 

En conclusion, il est fort probable que Claude Guigon, du Peu Claude, soit, lui aussi, décédé entre 
1657 et 1664, quoique la rubrique «décès» soit muette dans les registres paroissiaux des Bois avant 
1730. 

Il est par ailleurs invraisemblable que, s’il avait survécu, il ait pu revêtir la charge de conseiller de ville 
de Porrentruy en 1674, à l’âge de 25 ans. 

André Rais l’a arbitrairement délocalisé à Porrentruy en 1674. 

Les Gigon de Chevenez 
Quant à la généalogie des Gigon de Chevenez, elle est particulièrement lacunaire car il n’existe aucun 
registre paroissial de baptême et de décès avant 1703 et celui des mariages ne débute qu’en 1806. 

Le premier Gigon qui apparaît à Chevenez a nom Vernier Gigon, en date du 02.03.1671, âgé entre 15 
et 60 ans, dans la Désignation de tous et singuliers sujets de la Seigneurie de Porrentruy11. Peut-être 
venait-il de Damvant où un Vernier Gigon est signalé en 1656. Les Gigon originaires de Chevenez 
descendent vraisemblablement de ce Vernier Gigon. 

Toujours dans la même liasse B 243/4a figurent parmi les «bourgeois et résidants de Chevenez» en 
date du 24.09.1707 : Antoine Gigon, 23 ans, marié, Joseph Gigon, 33 ans, marié, Jean Jacques Gigon, 
30 ans, marié, puis le 18.04.1712 et le 03.05.1714 Jean Pierre Gigon. 

A signaler qu’aucun Gigon n’apparaît à Chevenez dans les «Montres d’armes» de 1579 et 1656. Les 
premiers porteurs du nom viennent donc d’ailleurs, peut-être de Damprichard où le patronyme est 
attesté en 1474 («recher gigon de Danrecher», soit « Richard Gigon de Damprichard»12 et en 1580 
avec «Guigon Claude le jeune, Claude le vieux, Etienne, Guillaume, Pierre, Richard et Thonot»13. 

 
  

                                                
7 ArCJ, registres paroissiaux de Porrentruy 1674, bobine 2/1. 
8 ArCJ, registres paroissiaux de Porrentruy 1634, bobine 1/3. 
9 AAEB, B 194. 
10 AAEB, B243-4b. 
11 AAEB, B 243/4a. 
12 AAEB, 237-238, Franquemont. 
13 Archives départementales de la Haute-Saône, Fonds Huart de Saint Maurice 25J9 (Christian Monneret : Montre d’armes de 
la Franche montagne du 26.10.1580). 
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Les Gigon de Fontenais 
En ce qui concerne les Gigon de Fontenais, le premier porteur du nom cité dans les actes est 
Anthoine Gigon, mousquet, dans la rubrique «Fontenois-Willers» du Registre des Montres d’armes 
faites en la Mairie d’Alle et de Coeuve en 165114. Il réapparaît dans les recensements de 1656 et 1674 
où il est cité comme voeble. Les Gigon originaires de Fontenais descendent tous de cet Antoine Gigon 
décédé à Fontenais le 19.03.1692 et qui avait épousé Jeanne Vallat le 14.07.1648, puis Louise Perrenat 
en secondes noces le 09.06.1653.  

 
Guigon Jean Henri, ° 2.6.1632, fils de Jean et Agathe 
 

 
Porrentruy. Registre des baptêmes 1629-1665 (ArCJ, microfilms des registres paroissiaux 1/3)  
 
Johannes Henricus filius Johannis Guigon et Agathae 
coniugis eius baptisatus est secunda die junii anno domino 
millesimi sexcentesimi trigesimi secundi quem susceptores 
Johannes Henricus ..... et Ge...  filia 
Henrici   consulis Pruntrutanus urbis 
 
Guigon Claude, ° 27.2.1634, fils de Jean et Agathe 
 

 
Porrentruy. Registre des baptêmes 1629-1665 (ArCJ, microfilms des registres paroissiaux 1/3)  
   
Claudius filius Johannis Guigon e Agatae 
uxoris eius baptisatus est eodem die ..... 
......   anno millesimi sexcentesimi trigesimi quarti 
quem susceptoris (?) Claudius ..... 
 
  

                                                
14 AAEB, B 243/4a 



 
Articles et documents 

8  Généalogie jurassienne No 86 

 

Mariages de Jurassiens à l’abbaye de Lucelle 
 
Lors d’une journée de recherche au Centre départemental d’histoire des familles (CDHF) à Guebwiller (F 68), 
Robert Girard a trouvé ces trois mariages de Montavon célébrés à l’abbaye de Lucelle (F 68), qu’il nous a 
transmis pour faire profiter plus largement les membres du CGAEB de cette découverte. Ils sont extraits de la 
publication de Michel Schmitt, Les mariages de Lucelle (Haut-Rhin) : 1666-1725, 1777-1791, Cercle 
généalogique d’Alsace, section de Mulhouse, 1989, 32 p. (Alexsys : Cahier No 3). 

Mariage de Joseph Montavon, de Boécourt, et de Marguerite Billieux, de Fregiécourt en 1693 

 
Mariage de Jean-Jacques Montavon, de Montavon, et de Maria Zeigerin de Kohlberg (Lucelle) en 1715 

 
Mariage de Jean Claude Hug, chirurgien de l’abbaye de Lucelle, de Levoncourt,  
fils d’Antoine Hug et Marie Dardet de Catherine Montavon, de Develier, 
fille de Jacques Montavon et de Marie Greppin. Témoins : Jean Claude Dard, de Levoncourt et 
cordonnier à Lucelle, en 1782. 

 

C’est l’occasion de rappeler que, à l’instar des personnes susmentionnées, des Jurassiens et Jurassiennes se sont 
mariés, hors de leurs paroisses respectives, dans des établissements religieux voisins tels que l’abbaye de Lucelle 
ou le couvent de Mariastein, également dans des localités frontalières de l’ancien Evêché de Bâle. A ce propos, 
rappelons que le bulletin du CGAEB No 19, 1997, a publié Les mariages de Jurassiens dans les registres de la 
paroisse de Petit-Lucelle, une liste d’une septantaine d’unions entre 1641 et 1800 établie par Suzanne Allemann.  

Joseph Montavon et Marguerite Billieux, Jean Jacques et Catherine Montavon ne sont pas les seuls à s’être 
mariés à Lacelle. Pour qui serait intéressé, on peut consulter l’ouvrage Les mariages de Lucelle (Haut-Rhin) : 
1666-1725, 1777-1791 aux Archives de l’ancien Evêché de Bâle ou à la Bibliothèque cantonale jurassienne à 
Porrentruy.  

Pour se part, la bibliothèque du CGAEB possède Les Baptêmes, mariages et sépultures de Mariastein 1694-
1834, relevés par Suzanne Allemann (Cercle généalogique d’Alsace, section de Mulhouse, 1991, 172 p.  Alexsys 
cahier No 14) . 
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Transcriptions des actes de baptêmes, mariages et décès, 
effectuées par les membres et disponibles sur internet  

(www.cgaeb-jura.ch/actes/) 

par François Rais 
 
C'est une des activités principales du Cercle généalogique de l'ancien Evêché de Bâle. Plus de 
trente membres du cercle se sont attelés à cette tâche de longue haleine. 
Les copies des actes originaux des registres paroissiaux sont fournies par les Archives 
cantonales (ArCJ) pour le canton du Jura et par Mémoires d'Ici pour le Jura bernois. Ces actes 
sont disponibles dés le début des registres vers 1600 et jusqu'en 1875 conformément à la loi. 

Il s'agit alors de lire ces actes écrits dans les registres par les curés ou les pasteurs. Selon les 
époques, l'écriture est plus ou moins lisible et la qualité des documents a aussi pu être altérée 
par le temps. Ces actes sont écrits en latin pour les paroisses catholiques. L'orthographe des 
noms de famille n'est pas fixée avant la fin du 19e siècle. 

La saisie informatique se fait sur l'ordinateur du transcripteur grâce à un logiciel spécifique 
mis à disposition (Nimègue). Les travaux sont ensuite centralisés et transférés sur le site 
internet du CGAEB.  
La base de données utilisée pour le dépôt et la consultation des actes est réalisée par le logiciel 
ExpoActes. Cent vingt sociétés ou privés utilisent ce logiciel pour mémoriser leurs actes, 
principalement en France et en Belgique (le CGAEB est le seul de Suisse). La liste peut être 
consultée sous http://expocartes.monrezo.be/ 
C'est une activité de précision, qui demande une grande attention et beaucoup de patience. 
Pour garantir la qualité du travail, une relecture est effectuée par une deuxième personne, dans 
la mesure du possible. 

A ce jour, la transcription de plus de 170'000 actes est réalisée et le travail se poursuit à un 
rythme régulier. De nombreuses paroisses ne sont pas encore en cours de transcription. Nous 
faisons appel à tous les bénévoles qui seraient prêts à rejoindre l'équipe, soit pour la saisie des 
actes, soit pour leur relecture. 

Les actes ainsi transcrits peuvent être consultés par les personnes intéressées, ce qui facilite 
grandement la recherche des ancêtres et la composition des familles anciennes. Plusieurs 
critères de recherche sont à disposition : par paroisse, nom et prénom, dates, variantes 
orthographiques des noms de famille.  

La condition pour l'accès est d'être membre du CGAEB et, soit de coopérer à la saisie, soit de 
payer une finance unique de 30 CHF.  

A ce jour 120 membres sont inscrits pour la consultation des actes sur le site du CGAEB. Les 
statistiques montrent un intérêt certain et des recherches nombreuses. Pour 2014, 29'500 
visites du site ont été effectuées, soit 80 visites par jour. Pour chaque visite un utilisateur 
consulte en moyenne 20 pages du site du CGAEB, la grande majorité étant des recherches 
d'actes. 
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Exemple d'une transcription d'acte 

Naissance de Virgile Rossel dans la paroisse de Tramelan 

L'acte original tel qu'il est inscrit dans le registre des baptêmes : 

 
L'acte tel qu'il est disponible sur le site internet du CGAEB après transcription : 
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Liste des paroisses et état des relevés 

 
Terminé 100% En travail  >50% En travail  <50% Non actif  0% 

Bressaucourt 
Chevenez 
Courgenay 
Courtedoux 
Courtemaîche 
Damvant 
Grandfontaine 
Montignez 
Vendlincourt 

Buix 
Bure 
Charmoille 
Fontenais 

Alle 
Bonfol 
Coeuve 
Cornol 
Courchavon 
Damphreux 
Epauvillers 
Fahy 
Miécourt 

Asuel 
Beurnevésin 
Boncourt 
Fregiécourt 
Lugnez 
Ocourt 
Porrentruy 
Saint-Ursanne 

 Les Breuleux Les Bois 
Montfaucon 
Saignelégier 
Saint-Brais 

Les Genevez 
Lajoux 
Le Noirmont 
Les Pommerats 
Soubey 

Bassecourt 
Boécourt 
Bourrignon 
Courroux 
Montsevelier 
Undervelier 

Delémont 
Vermes 

Courrendlin 
Courtételle 
Develier 
Movelier 
Pleigne 
Soulce 
Soyhières 

Corban 
Courchapoix 
Courfaivre 
Glovelier 
Mervelier 
Rebeuvelier 
Saulcy 
Vicques 

  Court 
Grandval 
Moutier 

Bévilard 
Sornetan 
Tavannes 

Corgémont 
Tramelan 

Courtelary Plagne/Vauffelin 
Sonceboz 

Orvin 
Péry 
Renan 
Romont 
Saint-Imier 
Sonvilier 

  Diesse 
Orvin 

La Neuveville 
Nods 

   Bienne 
Boujan 
Mâche 
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QUESTIONS QUESTIONS --   REPONSESREPONSES   

 
Avertissement : cette rubrique cherche à promouvoir l'entraide entre les membres du Cercle d'une 
part et avec les chercheurs qui s'intéressent à des familles jurassiennes d'autre part. Les questions et 
les réponses doivent être adressées au président du Cercle; elles paraîtront dans le bulletin suivant. Il 
s'agit de faire profiter le plus grand nombre de chercheurs des informations qu'elles contiennent. 

? ? ?     Q U E S T I O N S     ? ? ? 

Question No 914 Chaboudé François Baillon 

Recherche date et lieu du mariage, avant 1710, d’Elisabeth Chaboudé (1681-1755), de Miécourt, et de 
Germain Froté (1681-1763), de Miécourt. Recherche  également le nom de la mère d'Elisabeth 
Chaboudé ; celle-ci est la fille de Thomas Chaboudé (Partage 10.07.1744 à Miécourt) et d'Elisabeth 
(nom inconnu), décédée 19.03.1725 à Miécourt. Thomas Chaboudé est-il le fils d'André et Henriette 
Tallon, mariés le 26.01.1665 à Charmoille? 

Question No 915 Ribeaud François Baillon 

Recherche mariage vers 1645 d’Henri Ribeaud, de Coeuve, et Agathe Friat, de Damphreux. 

Question No 916 Béchot (Béchau) Claude Quiquerez 

Dans Expoactes sur le site Internet du CGAEB, j’ai trouvé l’acte de baptême suivant à la date du 
1.11.1772 : Marie Josèphe Béchot, fille de Laurent Béchot, de Belfort, et de Marie Anne Mattet, de 
Courchapoix,  
Dans les registres de Delle (F 90), j’ai trouvé cette famille :  
Laurent Béchau, † 29.3.1784, �corroyeur, de Porrentruy, domicilié à Delle 
∞ Marie Anne MOUTET, dont enfants : 
Barthélémy, ° 6.10.1773 - † 2.12.1786 
Pierre Béat, ° 11.5.1775 
Marie, ° 8.11.1776 
Jeanne Baptiste, ° 29.4.1778 
Madeleine, ° 14.7.1781 - † 18.3.1783 
Claude François, ° 13.1.1782 - † 28.3.1783 

Dans les archives de Besançon, un généalogiste a trouvé cet acte de mariage : 
Jean Pierre Laurent Antoine Béchaux, né en 1741 à Bavilliers (F 90), tanneur, marié à Besançon (F 25) le 
23.11.1771 avec Marie Anne Mouttet, née en 1746 à Courchapoix. Lui est le fils de Claude François 
Béchaux, né en 1696, et de  Françoise Cartier. Elle est la fille de Jean Jacques Mouttet et Marguerite 
Porte de Courchapoix. 
Quelqu’un a-t-il des informations pour déterminer s’il s’agit de la même famille ? 

Question No 917 Roth Alois Grolimund   

Recherche tous renseignements complémentaires sur cette famille Roth, de Beinwil SO. 
Augustin Roth, * 1680 à Beinwil, † 1744 à La Scheulte (Schelten). Avec sa première femme Johanna 
Bieli, il a eu les enfants suivants: 
- Niklaus 1714-1755 
- Urs Viktor 1716-1759, marié Elisabeth Weiss, *1716, habitait à Schelten avant de retourner à Beinwil  
- Johann Jakob *1718 
Avec sa deuxième femme  Susanne Baschung, il a eu : 
- Maria Ursula *1720 mariée Jean Lachat, de La Scheulte,  
- Augustin *1722 
- Katharina *1724.  
Tous les enfants sont nés à Beinwil. 
Si Augustin est parti de Beinwil, il est possible qu'il a eu encore d'autres enfants. 
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Son fils Augustin Roth, * 1722 à Beinwil, a déménagé à La Scheulte et a marié Elisabeth Kohler/Koller. 
Le 1.8.1763, leur fils Joseph, âgé de 3 mois est décédé, alors qu’ils habitaient au Greyerlet 
(Montsevelier). Sur un inventaire du district Thierstein, année 1805, Livre no 34, reg. no 48, Elisabeth 
Kohler, veuve d’Augustin, est propriétaire de la ferme Schlegelgraben (Schlegel aujourd’hui). 

Question No 918 Benoît (Benoist) Matt Benoist   

Mon arrière-arrière-grand-père Aimé Louis Benoît est né à Romont BE le 5 mars 1821. Il était fils 
illégitime de Marianne Benoît, née à Romont le 6 mars 1791. Mais je sais que son père était Theodore 
Kohler, né en décembre 1789. Théodore est tombé malade et est décédé le 27 août 1820, avant d'avoir 
eu la possibilité de l’épouser. Je suis à la recherche de tous les renseignements concernant Aimé Louis 
Benoît entre son baptême en 1821 et son immigration aux Etats-Unis en 1848. Marianne Benoit, sa 
mère, a marié Jean Pierre Bueche à Court le 3 mars 1828, mais je ne sais pas si Aimé Louis a vécu avec 
elle ou pas à Court. Elle est morte le 12 janvier 1857 à Court.  

Question No 919 Biette Ludovic Damème  

Recherche  ascendance de Joseph Biette, ° 15.11.1836 à Chevenez, fils de Joseph Ignace et de Marie 
Rose Antoinette Laville, veuve lors du mariage de son fils avec Marie Jacquette Stephan, le 7 mai 1881 
à Chambourcy (F  78 Yvelines). 

Question No 920 Farron Lutz Fahron   

Recherche l’ascendance de Martin Farron, ° 1725 à Tavannes ( ?), † 20.10.1805 à Lötzen (Prusse 
orientale), aujourd’hui Gizicko en Pologne, maître potier. Il a épousé en 1764 à Oszilwiken bei Arys 
Katharina Dombrovsk, ° 1741, † 29.3.1792 à Lötzen. 

Question No 921 Metthuat Tobias Teyke   

Recherche toute information complémentaire concernant les ancêtres de François Humbert Metthuat 
(Mathiat), b. 5.4.1685 Porrentruy, † après 1762, ∞ 11.10.1707 Porrentruy à Anna Maria Vaicle de Saint-
Ursanne, ° ca. 1684, † 15.11.1762 Porrentruy, ca. 78 ans.	
  
Ce couple a 10 enfants :	
  
1)     Henricus Laurentius, °  1709 Porrentruy	
  
2)     Stephanus Thomas, °  1710 Porrentruy	
  
3)     Anna Maria, °  1712 Porrentruy, †1728 Porrentruy	
  
4)     Bernardus, °  1715 Porrentruy, ∞ Maria Barbara Meyel, † 1778 Porrentruy («duodecim vir»)	
  
5)     Maria Johanna, °  1717 Porrentruy (mon ancêtre)	
  
6)     Maria Theresia, °  1719 Porrentruy	
  
7)     Maria Theresia Xaveria, °  1721 Porrentruy	
  
8)     Petrus Franciscus, °  1722 Porrentruy	
  
9)     Anna Margareta, ° 1725 Porrentruy	
  
10)  Ursicinus Josephus, ° 1727 Porrentruy	
  
Père de François Humbert Metthuat in Porrentruy:	
  
Joannes Henricus Mathuat (Matthuat, Methuat) junior, de Porrentruy,b. 15.1.1645 Porrentruy,  
† 20.4.1726 Porrentruy, ∞  25.1.1666 Porrentruy à Joanna Guisingue (Guisinger), b. 10.12.1648 
Porrentruy.	
  
Père de Joannes Henricus:	
  
Joannes Henricus Mettuat senior, Porrentruy, b. 13.6.1613 Porrentruy, † après 1648, ∞  6.8.1634 
Porrentruy à Joanna (Janneta) Merguin.  
Père de Joannes Henricu, senior:	
  
Reginaldus Mettuat (Mathuat), b.  19.1.1584 Porrentruy,∞ 5.10.1609 Porrentruy à Elisabeta (veuve de 
Jacobus Dallat).	
  
Père de Reginaldus:	
  
Morandus Matthuat in Porrentruy, ∞ à Dionisia 

Question 922 Vaicle Tobias Teyke    

Recherche les dates de naissance et de mariage d’Ursicinus Vaicle, senator et consul à Saint-Ursanne,	
  † 
après 1728, et de son épouse Claudia Bovier, † 17.9.1728 à Saint-Ursanne.	
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Question No 923 Guisinger Tobias Teyke   

Recherche informations sur l’ascendance de Joanna Guisinger, b. 10.12.1648 Porrentruy, ∞  25.1.1666 
Porrentruy	
   Joannes Henricus Mathuat (Matthuat, Methuat) junior, de Porrentruy, b. 15.1.1645 
Porrentruy, † 20.4.1726 Porrentruy. Elle est la fille de	
  Richardus Guisinger, de Porrentruy, b. 9.3.1607 
Porrentruy, † après 1645, ∞ 1) avant 1629 Maria ( ?), ∞ 2) 10.1.1638 Porrentruy Veullemeta Grelet, b. 
30.4.1613 Porrentruy; ∞  1) 14.8.1630 Porrentruy Joannes Henricus Grandrichard. 
Richardus Guisinger est le fils d’Apollinaris Quisinguer (Guisinger), Porrentruy, ∞ 1) 1583 Porrentruy 
à Joanna, ∞  2) 19.8.1602 Porrentruy à Maria Foelin (?), fille de feu Joannes Foelin (?)) 

Question No 924 Merguin Tobias Teyke   

Recherche l’acte de naissance de Joanna Merguin, ∞  6.8.1634 Porrentruy à Joannes Henricus Mettuat 
senior, Porrentruy, b. 13.6.1613 Porrentruy, † après 1648, et l’acte de mariage de son père Joannes 
Merguin avec Joanna.  

Question No 925 Grelet  Tobias Teyke   

Recherche l’acte de mariage du père de Veullemeta Grelet, Nicolaus Grelet, Porrentruy, avec 
Catharina avant 1613. 

Question No 926 Gassmann Hervé Gassmann   
Recherche  l’ascendance de François Joseph Gassmann, né en 1821, fils de Joseph et Françoise Baguet. 
(voir sous Réponses) 

Question No 927 Thévenot   Michel Kowalski-Christen 
Selon le Livre Rouge de Montbéliard, l'honorable Jehan Thévenot, secrétaire de Son Altesse, a été reçu 
bourgeois de la ville de Montbéliard le 28.03.1598. Il est le fils de Henriot Thévenot, de Courtematieu, 
seigneurie de Porrentruy. Toute personne susceptible de pouvoir m’aider à trouver une trace de cette 
famille serait la bienvenue. 
NDLR : Courtematieu est sans doute Courtemautruy, commune de Courgenay, dont sont originaires 
les Theuvenat. Dans les Noms de famille jurassiens, de Pierre Henry, p. 631, il est fait mention de Henri 
Theuvenat, de Courtemautruy, en 1551.  

Question No 928 Familles du district de Moutier   David Wilkin 
Je voudrais savoir s'il reste dans des archives ou dans certaines familles des lettres écrites par les 
personnes du district de Moutier qui avaient émigré dans l’Etat d’Ohio (USA) au XIXe siècle.  

Question No 929 Grélat Jocelyne Melotte-Mémégakis  
Depuis quelques temps, j’essaie sans succès de retrouver la famille de Xavier Jean-Baptiste (Joseph ?) 
Grélat, ° 15 mai 1862 à Courtemaiche et de Eugénie Marion. D’après mes recherches, ce couple serait 
parti de son village avec leurs cinq enfants pour Marseille. 
Les cinq enfants sont tous nés à Courtemaiche : 
Eugène Etienne Pierre Robert Grélat, ° 23 juin 1882, 
Marguerite Grélat, ° 28 décembre 1894, 
Andrée Louise Marie Joseph Grélat, ° 25 juin 1898, 
Lucienne Anna Grélat, ° 3 décembre 1901, 
Madeleine Louise Grélat, ° 18 octobre 1903. 
Quelqu’un a-t-il reconnu cette famille ?  Quelqu’un peut-il me donner une piste à suivre ? 
Peut-il s’agir d’émigration et dans ce cas vers qu’elle destination ? 

Question No 930 Renaud/Renaux-Guesler Jacques Renaud  
Recherche l’ascendance de ce couple :Jean Renaux, ° en 1700 à Bure, + 29.01.1784 à Bure, marié à 
Madeleine Guesler, ° 1700, + 1.3.1782 à Bure. 
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Question No 931 Crelier-Fridez Jacques Renaud  
Recherches l’ascendance du couple, Joseph Crelier, ° 15.6.1790 et + 25.8.1856 à Bure, et Ursule Fridez, 
de Buix, + 1.11.1817 à Bure, marié le 22.11.1815 à Bure. 

Question No 932 Greppin-Rais Jacques Renaud  
Recherches l’ascendance du couple Jean-Baptiste Greppin et Marie-Anne Rais, ∞ 8.11.1831 à Develier, 
dont la fille Mélanie a épousé Jean-Michel Ott à Paris. 
 

✷ ✷ ✷ ✷ ✷ ✷ 
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Familienforschung Schweiz, Généalogie suisse, Genealogia svizzera, Swiss genealogical 
Studies. Jahrbuch, Annuaire, Annuario, Yearbook 2014, vol. 41, 272 p.  
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Louis Barrelet : La famille de Joseph Boy de la Tour, galérien vers 1700 
Denis Dubich : De l’origine des Dubach, Duback, Dubacher, Dubath, Dubas, Tubach, Bach, Dubich et 
Duwa 
Aluis Maissen: Familienchronik der de Cajacum / de Cajacob in Somvix Zeitperiode 1600-2000 
François Kohler : Jean-Philippe Gobat, mentor de la généalogie jurassienne 
Jean-Philippe Gobat : Ascendance du Doyen Morel 
Jean-Philippe Gobat : Deux étonnantes recherches d'ascendance : Les origines jurassiennes de Charles 
de Gaulle et Wernher von Braun 
Jean-Philippe Gobat : Les bandeliers de la Prévôté de Moutier-Grandval et leurs familles 
Wilma Riedi-de Crousaz: Jean Daniel Abraham Davel (1670–1723) – ein Freiheitskämpfer für die 
Waadt und seine schicksalhafte Begegnung 
Walter Letsch: Voreheliche Sexualität im Rahmen der Eheanbahnung in der Frühen Neuzeit 
Walter Letsch: Die Familie Falk von Zollikon – zwischen Aussterben und später Blüte 
Caterina Melliger: Eine Ehescheidung in Zürich um 1770 
Bruno Eckert-Martin: Erlebnisse und Eindrücke während meiner ersten Suche 2001 im Elsass nach 
Vorfahren und Verwandten im Rückblick 
Therese Metzger-Münger: Verwandt mit Karl dem Grossen? 
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Cet ouvrage peut être emprunté à la Bibliothèque du CGAEB. 
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¿ ¿ ¿     R E P O N S E S     ¿ ¿ ¿ 

Réponse No 893 et No 898 Schaffter Georges Ecabert 
 
Ascendance d’Emma Emilie Schaffter 
1. SCHAFFTER Emma Emilie ° 24.8.1846 Moutier, ∞ à SCHAFFTER Samuel Frédéric le 9.12.1871 
2. SCHAFFTER Henri Louis ° 23.3.1814 Montagne de  Moutier † 20.8.1894 
 ∞ 5.7.1845 Bévilard 
3. VOUTAT Marianne Emilie ° 31.1.1821 Sorvilier 
4, SCHAFFTER Jean Henri, laboureur ° 8.1.1781 Montagne de Moutier † 5.7.1867 Mgne de Moutier 
 ∞ 29.5.1813  Moutier 
5. SCHAFFTER Sophie ° 23.8.1785 Es Romies Moutier † 21.1.1868 (82 ans) Mgne de Moutier 
6. VOUTAT Jacob ° 25.11.1777 Sorvilier (Chalmé) † 8.10.1828 (51 ans) Sorvilier 
 ∞ 21.11.1812 au temple de Court 
7 SAUVAIN Marianne °1.12.1790 (calculé) † 13.6.1857 (66 ans 7 mois 13 jours)  Sorvilier 
8. SCHAFFTER  Jean, ancien du Consistoire de Moutier ° 7.7.1742 Moutier † 29.1.1824 La Combe 

Moutier 
 ∞ 20.8.1767  Moutier 
9. SCHAFFTER  Marguerite 
10. SCHAFFTER Isaac ° fin mars 1749 Es Romies Mgne de Moutier, tailleur † 14.2.1828 Mgne de 

Moutier 
 ∞ 16.1.1783 Moutier 
11. MERILLAT  Marianne ° 9.4.1757 Moutier † 23.2.1804 Mgne de Moutier 
12. VOUTAT ° Sorvilier † avant 11.2.1821 
 ∞ ?  
13. TORDION  Anelé ° vers 1736  † 22.5.1780 (env. 44 ans) Court 
14.   SAUVAIN David ° Grandval  
16. SCHAFFTER  Jean résidant à La Combe Mgne de Moutier † 25.6.1759  
 ∞ 9.11.1728 Moutier 
17. SCHAFFTER  Catherine ° Pleine Joux Moutier 
18.  SCHAFFTER Isaac, justicier, ancien d’Eglise, résidant à la Combe Mgne de Moutier 
 ∞ ?  
19.  WUISARD Marie  
20.  SCHAFFTER  Abraham † avant le 16.1.1783 
 ∞ 3.12.1744 Moutier 
21. MARCHAND Marie ° Court 
22. MERILLAT David ° 14.1.1727 Perrefitte, ancien d’Eglise † avant 16.1.1783 
 ∞ 11.5.1756 Moutier 
23.  HOUMARD Catherine ° 14.9.1729 Malleray 
24. VOUTAT Isaac 
 ∞ ?  
25 GARAUX Marguerite 
26. TORDION Isaac ° vers 1696 (calculé) Sorvilier † ?.10.1742 (46 ans) Sorvilier 
 ∞ ? 
27. CARNAL Madeleine ° vers 1702 (calculé) † 11.7.1767 (env. 65 ans) Sorvilier 
32.  SCHAFFTER  Jean ° La Combe Mgne de Moutier 
34.   SCHAFFTER Daniel ° Pleine Joux 
40.  SCHAFFTER Jean Henri, ancien d’Eglise 
  ∞ ? 
41  ROMY Marguerite, veuve de Joseph Rougemont 
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42. MARCHAND Jean, maire 
44. MERILLAT Jean Henri ° Perrefitte † avant 11.5.1756 
 ∞ ? 
45.  HOUMARD Marie 
46. HOUMARD Jean Jacques 
 ∞ ? 
47 SAUVAIN Catherine 
82.  ROMY Abraham, ancien du Consitoire 
88. MERILLAT Abraham † avant 14.1.1727 

Réponse 900 Beuret (Beurret) Roland Hamel 
La famille de Jean Baptiste Beuret et Marie Thérèse Béné a bien résidé dans la paroisse des Breuleux, 
au hameau des Fonges, entre 1784 et 1789 où ils ont eu et perdu 4 enfants : 
° 17.06.1784 : Marie Victoire. Parrain : Pierre Antoine Mercier, de Goumois, habitant Montfaucon ; 
marraine : Marie Victoire Béné, de Montfaucon, sa femme. 
+ 22.05.1785 : Marie Généreuse, âgée de 6 ans. Témoins : Pierre Ignace Beuret, des Breuleux, et Pierre 
Joseph Erard, de La Chaux des Breuleux. 
° 23.09.1786 : Marie Josèphe. Parrain : Pierre Joseph Donzé, magistrat, des Fonges ; marraine : Jeanne 
Marie Cuenat, veuve de Jean Baptiste Beuret, des Vacheries des Breuleux 
+ 23.07.1789 : Pierre Joseph, âgé de 12 ans.  Témoins : Pierre Joseph Donzé et Pierre Joseph Erard, tous 
deux des Fonges. 
Quant à Marie Josèphe, née le 23.09.1776, elle ne figure pas dans lesdits RP. C'est vraisemblablement 
celle de 1786. 

Réponse No 907 Comte Hubert Ackermann 

Les époux Charles Henri Comte et Berta Dobler mariés le 30.12.1915 ont eu 8 enfants : 
1. Edwige Jeanne (1916-2013), alliée Froidevaux Raymond (1917), ? enfants 
2. Cécile Thérèse (1918-1938) 
3. Justin Joseph (1919-2013), allié Panchaud Yvette (1926), 3 enfants 
4. Bernard Charles (1921-1997) allié Rosset Nelly (1914-1978) ? enfants 
5. Lucien Alcide (1922-2014), divorcé de Monin Madeleine (1927-2001), 2 enfants 
6. Marius Robert Meinrad (1923-2008), allié Franck Anna (1934) 6 enfants 
7. Bernadette (1929-2010), divorcée de Liggenstorfer Hermann (1930), 2 enfants 
8. Helvire Agnès (1933), alliée Aubry Willy (1926-2003), 3 enfants 
(Source : Registres des bourgeois de Courtételle) 

Réponse No 926 Gassmann François Kohler 

Ascendance de François Joseph Gassmann 
1) Gassmann François Joseph, de Charmoille, ° 29.9.1821 Charmoille 
2) Gassmann Joseph, ° 2.12.1786 Charmoille, † 1.5.1873 Charmoille, maçon 
∞ 24.11.1819 Charmoille, 9 enfants 
3) Baguet  Françoise, † 22.6.1830 
4) Gassmann Jean Baptiste, b. 6.5.1765 Charmoille, † 18.2.1828  
Union hors mariage 
5) Badet Marie Barbe 
6) Baguet  Jean, de Levoncourt (F 68) 
∞ 
7) Nediard Marie Catherine 
8) Gassmann Henri Thomas Ory, b. 18.5.1736 Charmoille, † 13.3.1812 Charmoille, maçon 
∞ 16.11.1762 Charmoille 
9) Badet Marie Barbe, b. 11.12.1738 Charmoille, † 10.2.1775 Charmoille  
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16) Gassmann Pacifique Henri Joseph, b. 23.8.1694 Charmoille, † 1.12.1743 Charmoille 
∞ 23.11.1730 
17) Talon Marguerite, ° 15.12.1710 Charmoille 
18) Badet Jean, de Fregiécourt, à Fregiécourt 
∞ 
19) Tschan Barbe 
32) Gassmann Rodolphe, † 24.12.1728 
∞ 
33) N. Anne 
34) Talon Jean Louis, de Charmoille 
∞ 
35) Poupon Clémence 
 

✷ ✷ ✷ ✷ ✷ ✷ 
 

Bibliographie 

André Petignat, Moulins et industries à Saint-Ursanne et environs, Société jurassienne 
d’Emulation, Porrentruy, 2014, 331 p. 
A la fin de l’année 2014 est paru le 18e volume de la collection L’Œil & la Mémoire de la Société 
jurassienne d’Emulation intitulé Moulins et industries à Saint-Ursanne et environs. Dans cet ouvrage, 
richement illustré, André Petignat, animateur du GHETE Au Clos du Doubs et membre du CGAEB, 
nous livre les résultats de ses patientes et très fouillées recherches sur le passé industriel de la  petite 
ville de Saint-Ursanne, plus réputée par sa Collégiale et son cachet médiéval.   
En 17 chapitres, l’auteur passe en revue les diverses activités industrielles que, de la fin du Moyen 
Age au XXe siècle, se sont crées, développées et transformées au cœur du Clos de Doubs. Une large 
place est consacrée aux moulins, premiers et principaux utilisateurs de l’énergie hydraulique pour faire 
tourner leurs mécanismes : les moulins Grillon, des Lavoirs et En la Ville, aussi ceux de Chervillers, 
Ocourt (moulins du Doubs, de la Motte, de la Vannoise  et du Frénois). Les emplacements des 
moulins, grâce à leurs installations hydrauliques, ont souvent accueilli d’autres activités comme la 
scierie, et, avec la transformation de la minoterie à la fin du XIXe siècle, ont offert des sites attrayants 
pour l’implantation de nouvelles industries,  l’horlogerie et la métallurgie. Un chapitre illustre bien 
cette thématique : les moulins de la porte Monnat et les industries qui les ont remplacés : scierie, 
filature, horlogerie et fonderie. 
Le lecteur découvrira donc une série de monographies, aussi bien des usines en activité déjà sous 
l’Ancien Régime que de celles nées à l’époque de la Révolution industrielle. Dans la première 
catégorie,  on peut ranger les scieries du moulin Grillon et de Lorette, une demi-douzaine de tanneries, 
tuilerie du moulin Grillon et la clouterie au pied de l’ermitage. A la seconde se rattachent cinq 
chapitres: Les débuts de l’horlogerie au Clos du Doubs : les Piquerez aux Lavoirs, Les horlogers du 
moulin Grillon, La fabrique de montres Paul Bouvier, L’usine électrique du moulin Grillon, Les 
usines Thécla : Piquerez au moulin des Lavoirs. 
Ce livre fourmille d’informations sur les familles et les hommes et femmes qui ont créé, géré, 
développé toutes ces entreprises et parfois aussi subi des échecs: les Piquerez d’Essertfallon pour 
l’horlogerie et les usines Thécla, les Grillon, les Noirat et les Choulat pour les moulins, les tanneurs 
Bouvier, pour ne citer que quelques noms. Ceux qui ont des ancêtres dans le Clos du Doubs y 
trouveront sans doute de quoi étoffer leurs généalogies.  
Par son ouvrage, André Petignat a le mérite d’apporter une contribution importante à l’histoire 
économique et sociale jurassienne. 
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25 ans du CGAEB : Journée du 4 octobre 2014 à Delémont 

Repas à l’Hôtel National à Delémont 
 

 
De g. à dr. : André Bandelier, François Kohler, Alain Bezençon (Genève), Armand Nusbaumer,  

Alfred Imhof (Berne), François Rais, Michel Schmitt (Mulhouse), Trudi Kohler, présidente de la SSEG. 
 
 
 

 
Photos Marcel Schmitt, Mulhouse 

 



 
Entraide/Activités du Cercle 

 

 

☛  ☛    Dates à retenir   ☛  ☛    

 
 

Samedi 21 février à Moutier, Hôtel de la Gare, à 14 h. 
Assemblée générale annuelle 

L’odyssée de la famille Piquerez d’Essertfallon 
par André Petignat 

 
Mercredi 20 mai à Delémont, Hôtel du Boeuf, à 19 h. 

 
Mercredi 9 septembre à Moutier, Hôtel de la Gare, à 19 h. 

Les Rais du Vorbourg 
par François Rais 

 
Samedi  14 novembre à Delémont, Hôtel du Boeuf, à 14 h. 

 

 
Cercle généalogique de l'Ancien Evêché de Bâle : Bureau 2014 

 Président d'honneur:  Jean-Philippe GOBAT 
 Bureau 
 Président:   François KOHLER, Route de Bâle 34, 2800 DELEMONT 
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Cotisations  
Membres domiciliés en Suisse: 40 CHF 
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